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fouir sesq fatigues dans son lit, oit il ne trouve le plus souvent que rêves
nerveux et atroces.

lie lendemain, il recommence, et voilà huit mois que celai durc.

loi, amii lecteur, je reprends totalement mna personiffité et je
m'adresse directement à toi.

Je viens de te dire les tracas qui m'assiègent, mais ceux que j'ai
énmumérés ne çont rien comparés à ceux que je te cache. Le cýùté finan-
cier, pam* exemple, car je ne suis pas seulement le directeur de la REvUE
NATUÉSALHE, J'en suis aussi l'admninistrateur- Et, à ce titre, on niesou-
muet à de sérieuses tensions d'esprit, parfois embarn.ssantes.

Tu me diras très bien que tout ce que j'écris ici ne te regarde en
rien. C'est vrai dans un sens, mais c'est à tort, dans l.autre, et voiti
pourquoi:

Je sais fort bien que le genre que j'ai adopté, pour mes écrits, na'est
pas dans le ton solennel et prétentieux, qu'affectent presque tous les
magazines du monde entier. 'Mais, si .Vécoutais les conseils de tous, ce nec
serait plus moi qui dirigerziR une revue, ce serait M fout le inonde.

.Faillie périodiquement à prendre contact aivec mes lecteurs et à
leur tenir une petite conversation intime où les questions sont traitéesq
en famille. Je laisse à d'autres de mes savants r*llaborateurs le soin (le
développer àï leur guise les questionis importantes.

Dans le% principes gènêraux, qr'i ont toujours guié nma <;onduite
depuis que nous existons, j"avais exprimé l'espoir que la Rivi-E saurait
parfois se déri der et rire. Buies în'aaidê en coci. et, touts deux, nous soin-
nie; à nous demander si, tout en riant nou.; i navons pas dit des chîoses
utilez.

A toi d'en jugermnon cher ami, e4, cest pour cea.la, que je Vexplique
mai conduire.

L'écrit, ici présent m'a été inspiré par le dernier niumésro de la
REtE NATtx.iî. où je relève une coquille gracieuse dans lîarticle de
31. Y.-O. David. Il écrivait: 9; imprécations à la Cailile,»» et le
typogranplie lui faisait dire: 44 impréca=tions à la, Canaille!' Ce 7'est pats
la îiiu chos5e

Mon mietteur en page ensuite mie transpo:s.ait une page de la chanî-
son de Latvigne. Ce n'était pas la nième chose égilement.

En outre, nombres de lettres sont f.aut*es; des virgules, de-- pointI
ma,.nquent, de; trnits-d'unioni, égalemient. Cela ne me réjouit aucune.
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